
La Corolle 
comme unique

Qu’est ce qui t’a amené 
à La Corolle ?

J’avais une cousine qui avait 
fait des études artistiques à 
l’école des Beaux Arts de Paris 
et qui, par la suite, est devenue 
carmélite. Elle n’y est pas 
restée et est allée alors se mettre 
au service de l’Arche à Trosly 
Breuil. De par ses compétences 
artistiques, elle fut chargée 
d’un atelier de céramique 
et de l’animation des chants. 
Elle jouait de la cithare...

 J’ai eu l’occasion de lui rendre 
visite à Trosly Breuil à plusieurs 
reprises et c’est de là que m’est 
venue l’idée de donner un peu 
de mon temps à l’Arche au 
moment de ma retraite. Dès 
ma retraite ; je me suis présenté 
à La Corolle sur les conseils 
de Catherine et c’est Luisa qui 
m’a confié ma première mission : 
aider à organiser une réunion/
conférence à l’hôpital cantonal...

Bonjour à toutes et à tous !

Nous espérons que vous vous 
portez au mieux, en ces temps 
de restrictions, particulièrement 
intenses. que de complexité, 
que de changements autour 
de nous ! Que ce soit au niveau 
de la société, du travail ou 
simplement de nos relations 
familiales et amicales, tout 
semble se boulverser et 
se modifier, avec l’espérance 
de protéger les personnes 
les plus vulnérables de 
nos collectivités. Même 
notre Newsletter aura pris 
suffisamment de retard pour 
que nous en sautions une, 
en raison de la présence 
du Covid-19 !

Cependant, si la situation 
globale semble parfois confuse, 
à La Corolle nous avons pu 
retrouver de la stabilité 
en nous rappelant de certaines 
de nos racines. En effet, en octobre 
dernier, nous avons pu partager, 
grâce à un mode de visio-conférence, 
la fête de la Fidélité. À cette 
occasion, pas moins de quatorze 
personnes de notre communauté 
étaient mises à l’honneur pour 
leur engagement de 10, 20 ou 
30 ans au sein de l’Arche !

Nous nous faisons donc 
l’honneur de vous partager ici 
une partie des personnes fêtées 
à travers leurs propres mots. 
Comme le sujet est tout de même 
conséquent, nous gardons pour 
la prochaine Newsletter deux 
interviews, mais non des moindres…

Alors, si l’envie vous prend de 
lire quelques belles histoires, 
nous espérons que vous saurez 
en trouver ici, pour le plus 
grand plaisir de votre curiosité.

Prenez soin de vous,

Le Comité de Rédaction

La Corolle 
comme unique
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Quel a été ton parcours au sein 
de La Corolle ?

Dans mon premier lieu, j’étais à 
un endroit où il n’y avait pas encore 
de nom. Ils en cherchaient, moi 
j’en donnais, les autres aussi, et puis 
finalement, j’ai dit « pourquoi pas 
la Colombe ? » et c’est ça qui a été 
retenu. Je suis arrivé il y a douze ans 
et j’y suis resté quelques années.

Ensuite, je suis parti pendant 
deux ans dans un bâtiment de 
transition et là j’étais encore plus 
indépendant, parce qu’il y avait 
des éducateurs et des éducatrices 
seulement de 4 heures de l’après-
midi jusqu’à 6 ou 7 heures, et 
après ils partaient. C’était un lieu 
pour savoir comment on pouvait 
se débrouiller, comment on arrivait 
à gérer le samedi et le dimanche, 

étant donné qu’il n’y avait pas 
d’éducateurs et d’éducatrices 
le week-end. Pendant ces deux ans, 
je suis quand même souvent venu 
à La Corolle, aux fêtes par exemple. 
Pour moi, c’est quand même 
deux ans où j’avais des liens avec 
la communauté. Puis, en 2016, 
je suis arrivé à la Rencontre avec 
un projet. Depuis, j’habite dans 
le studio, au 2ème étage.
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Quelques anecdotes 
marquantes :

Je me souviens d’une réunion 
à Fribourg où un nouvel assistant 
achevait de se présenter et une jeune 
personne accueillie, assise à côté 
de moi, s’est levée et lui a dit : 
« Tu es compétent toi ? Qu’est-ce 
que tu as fait au juste avant ? »
Une autre fois, un haut respons-
able du Conseil d’Etat visitait 
La Corolle et alors, tenant Anne 
par les épaules, il s’est retourné 
et nous a dit « je ne sais qui est 
en train d’apprendre quelque 
chose à l’autre ? »

adrien prépare 
son envol
adrien prépare 
son envol

– une bonne dose de vivre 
ensemble composée 
d’entraide, de partage, 
d’écoute et de respect 
de l’autre, de camaraderie 
et de pardon.

– une dose de travail 
aux ateliers

– le tout imprégné de temps 
de prière

– et la cerise sur le gâteau, 
ce serait des fêtes où l’on 
rigole et où l’on mange bien.

Je crois que j’associerais :

Si la corolle était 
une recette de cuisine, 

quels en seraient 
les ingrédients 

principaux ?



C’est quoi, pour toi, 
l’indépendance ?

Pour moi ça a toujours eu une 
très grande importance. C’est 
quelque chose de… c’est comme 
quand on passe devant une vitrine : 
on se retourne, on voit quelque 
chose de super cool, on l’achète 
tout de suite. Ou alors on se 
retourne, on voit toujours quelque 
chose de super cool, et on décide 
de mettre beaucoup d’argent de 
côté avant de l’acheter. C’est faire 
les choix et puis faire en sorte que 
les choix qu’on fait soient les bons.
L’indépendance, c’est pas quelque 
chose qui s’apprivoise ou qui 
se gagne facilement. Il faut trouver 
les bonnes manières et beaucoup 
s’améliorer sur plein de choses. 
Et surtout, c’est arriver à ne plus 
avoir besoin de prouver quoi que 
ce soit, arriver à montrer toutes nos 
capacités dans certains domaines et 
mieux s’épanouir sur les autres où 
on n’est pas encore assez épanoui. 
Mais c’est long, et c’est dur.

Quelle est la particularité 
de La Corolle, d’après toi ?

La particularité de La Corolle, bah 
c’est l’Arche, surtout, c’est ça qui est 
important. Ça fait partie de l’Arche 
et ce serait vachement cool s’il y 
avait une quatrième communauté 
en Suisse. On accueille aussi des 
personnes qui sont légèrement 
en situation de handicap, comme 
Cyril, comme Marie ou comme 
moi, par exemple, et ça c’est cool.
L’Arche, c’est particulier parce 
que c’est partout dans le monde, 
et toutes les Arche européennes 
ne se ressemblent pas, il n’y a pas 
les mêmes mentalités ni les mêmes 
restrictions. La particularité, c’est 
aussi d’être différent des autres 
institutions. Par exemple, 
Aigues-vertes et Perceval, c’est 
réuni en un endroit avec plein de 
bâtiments différents : c’est des petits 
villages, en somme. La Corolle, 
par contre, c’est quatre maisons 

non pas réunies en seul endroit, 
mais plutôt en différents endroits, 
c’est clairsemé !
Après, comme partout ailleurs, 
dans toute institution, il y a 
des gens qu’on aime, et des gens 
qu’on n’aime pas du tout. C’est pas 
toujours facile. On pourrait dire 
que La Corolle, parfois c’est indi-
geste, à cause des défauts des gens 
qui peuvent être énervants, et ça 
peut aussi être délicieux, parce que 
c’est un lieu d’accueil, de rencontre, 
de paix aussi.

Comment tu te vois dans 3 ans ?
Eh bien moi, dans deux ou dans 
trois ans, je me verrais loin d’ici et 
habiter à Genève, dans un lieu où 
je pourrais rencontrer des personnes 
en situation de handicap qui 

seraient comme moi. Pour moi, 
habiter dans un studio, ce serait 
envisageable, mais seulement si 
j’y arrive. J’ai appris qu’il y aurait 
une visite en novembre pour voir 
quatre appartements. Ici, je trouve 
qu’il y a beaucoup d’exigences. 
C’est dur par moment. On me 
dit que je ne suis pas encore prêt, 
malgré les efforts que je fais. 
Mais moi je me sens définitivement 
prêt, et j’ai envie de passer le cap, 
de dire « auf Wiedersehen ».
J’ai envisagé toutes les possibilités, 
comme habiter avec ma chérie, 
mais en attendant, je dois encore 
m’épanouir, apprendre des choses 

que j’ai un 
peu oubliées 
dans le passé, 
comme 
la panosse 
par exemple ! 
(rires)
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C'est quoi, pour toi, 
l'indépendance ?

L’indépendance, c’est pas quelque chose 
qui s’apprivoise ou qui se gagne facilement. 

Il faut trouver les bonnes manières et 
beaucoup s’améliorer sur plein de choses. 

[...] Mais c’est long, et c’est dur.

C’est faire les choix et puis faire 
en sorte que les choix qu’on fait 

soient les bons. 
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Comment a été ton parcours, 
à ses débuts, à la Corolle ?

Pour mon stage de dernière année à la HES, à la fin 
de mes études d’éducatrice spécialisée, je devais choisir 
un lieu. La Corolle y était présentée : ça m’a intriguée, 
parce que je trouvais beau de respecter les personnes 
accueillies dans leur foi, ce que je n’avais pas vu dans 
les autres institutions. La Corolle était présentée 
comme une communauté, dans laquelle il fallait être 
prêt.e à s’engager et à vivre sur place. J’ai alors quitté 
mes parents pour aller vivre à la Rencontre, où je suis 
restée un an ! J’avais ma chambre à côté de celle 
de Véronique, c’était très sympa : il y avait des nuits 
plus agitées que maintenant, je pense. Elle avait 
un autre rythme, elle était jeune la Véro !
Il faut déjà savoir qu’à ce moment-là, ça fonctionnait 
différemment : les gens vivaient sur place. C’était il y a 
20 ans, l’air de rien. Lorsque je suis arrivée, le respons-
able de la Rencontre est tombé malade, et j’ai pris pris 
au pied levé et durant 6 mois la responsabilité du foyer, 
même si je n’avais pas encore mon diplôme en poche… 
enfin bref, je suis restée un an et demi, et après, 
le conseil communautaire m’a demandé de prendre 
la responsabilité du foyer du Puits, en tant qu’« externe ». 
C’est-à-dire que j’ai pu prendre un appartement, 
je ne vivais pas sur place. Par contre, tous mes autres 
collègues vivaient au foyer. C’était une exception d’être 
externe, d’avoir son propre appartement, de rentrer chez 
soi, le soir. Le rythme de l’époque, c'était d’avoir congé 
trois heures l’après-midi, une soirée et deux week-end 
par mois. Ça faisait peu, avec mon diplôme en plus 
à finir. Il n’y avait pas 40h par semaine ! J’étais d’ailleurs, 
la deuxième responsable externe à La Corolle, et dans 
ces conditions j’ai accepté de prendre la responsabilité 
du Puits. C’était autre chose...

Mais alors cet autre chose, 
tu le définirais comment ?

C’était « chez nous », je ne sais pas comment dire. 
On faisait la cuisine, on vivait là, donc on faisait 
les choses différemment, je pense. Mais avec de 
l'engagement… Il n’y avait plus grand-chose d’autre 
que la≈vie à La Corolle, qui en même temps était 
une vie riche : on allait à Sarepta le soir, on allait boire 
un verre avec les un.e.s et les autres. On tournait 
dans les foyers, après le travail, on avait des liens 
forts, même s’il y avait un « turn over » plus important 
en raison de l’intensité de cet engagement : chaque 
année les équipes changeaient vraiment beaucoup.

C’était « chez nous », je ne sais pas comment 
dire. On faisait la cuisine, on vivait là, donc 
on faisait les choses différemment, je pense. 
Mais avec de l'engagement… Il n’y avait plus 
grand-chose d’autre que la vie à La Corolle, 

qui en même temps était une vie riche.
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Tu as dit que tu trouvais ça beau de respecter 
la foi des personnes. C’est quelque chose 
qui te questionnait ?

Complètement ! Ça m’a questionné très longtemps. 
En 2013, on a eu une rencontre des assistant.e.s, 
et pendant un temps de discussion avec une assistante, 
je lui ai dit : « je ne sais pas si je suis croyante parce 
que des fois je crois, mais des fois je vis de monstres 
doutes ! ». J’avais perdu ma maman en 2010, j’avais 
vécu des choses assez fortes. Elle m’avait répondu que 
ça ne serait de toute façon jamais stable, et qu’il fallait 
que je réfléchisse ! Finalement, je me suis décidée, 
et on a été voir la pasteure protestante à Versoix, qui 
a accepté qu’elle soit ma marraine de Baptême, bien 
qu’elle soit catholique. Anne et Pierre Gay-Balmaz 
m’ont accompagnée aussi : ils étaient présents 
à mon Baptême, en 2013, comme deux valeurs sûres.

Est-ce qu’en venant à l’Arche, tes questionnements 
ont été nourris, ont évolué ?

Je crois que ce qui m’a toujours aidée, ce sont 
les personnes accueillies, qui sont tellement directes 
avec Dieu. Ça m’a posée, impressionnée aussi, de les voir 
parler librement avec le Seigneur. Il y avait quelque 
chose de paisible. Même avec Véro, durant les temps 
de prière le soir, c’était des moments forts. Donc oui, 
c’est quelque chose qui m’a aidée dans mon chemine-
ment. Mais je reste un peu comme St Thomas, j’aime 
bien croire en ce que je vois. J’ai eu des preuves 
du Seigneur, mais j’en ai toujours besoin. Et en même 
temps, je ne me définis pas comme quelqu’un d’hyper 
spirituel. Quand je vois la communauté, il y a 
des personnes qui prient beaucoup plus que moi. 
Ce n’est pas dans ma nature, en fin de compte.

Pourquoi es-tu restée si longtemps ?
J’ai réalisé il y a quelques temps, en faisant une retraite, 
que durant tout mon parcours à La Corolle, ce qui 
a eu beaucoup d’importance, c’est la confiance qui 
m’a été donnée. Je suis quelqu’un qui doute de moi, 
ou en tout cas quand je suis arrivée, je doutais beaucoup. 
Mais même si je ne me suis pas toujours sentie 
à la hauteur, il y a toujours eu ce respect, cette confiance 
de base en moi, en tant qu’être humain. Autant de 
la part des assistant.e.s que des personnes accueillies. 
Par exemple Françoise, vingt ans en arrière, avait de 
gros problèmes de hanches, et tous les jours il fallait 
la faire marcher. Donc on montait jusqu’au p’tit bistrot 
dans le village de Mies, et il fallait monter la grande 
pente. Toute la montée elle hurlait, avec ses gros mots, 
elle était très injurieuse ! (rires) Mais en même temps, 
elle m’a toujours fait confiance, elle m’a toujours 
suivie. Elle ne m’a jamais plantée là en me disant : 
« j’y vais pas ! ». Du coup, ce genre d’événement, c’était 
des perles sur ce chemin, qui permettent aussi d’être 
en vérité. On avait une relation forte toutes les deux, 
une relation de confiance.

Si tu cherches quelque chose 
d’ordinaire, je pense que tu peux 
partir assez vite de La Corolle, 

ça risque d’être frustrant !
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Après toutes ces années, 
quel portrait dresserais-tu 
de La Corolle, aujourd’hui ?

À La Corolle on a beaucoup appris 
avec toute la palette des personnes 
accueillies, de 18 à 80 ans, avec 
les cas psychotiques, les personnes 
TSA, etc. Je pense qu’il y a une 
évolution du milieu professionnel, 
avec les nouvelles personnes qui 
arrivent, qui offrent un panel 
assez exceptionnel. C’est pas tout 
à fait évident parce que c’est très 
hétérogène, mais à La Corolle 
c’est ça aussi qui est passionnant : 
il y a beaucoup de travail, avec 
de nombreux défis que tu peux 
toujours mener par toi-même. 
Le côté « institution et communauté » peut donner 
l’impression de faire des choses un peu originales, 
hors des sentiers battus, mais c’est quelque chose qui 
m’a aidé à rester toutes ces années. Si tu cherches 
quelque chose d’ordinaire, je pense que tu peux partir 
assez vite de La Corolle, ça risque d’être frustrant ! 
(rires) Et puis, il y aussi ces notions de « don » et 

de « faiblesse » : l’être humain est lumineux et n’est pas 
parfait. Ici je trouve que c’est encore plus fort, la faib-
lesse peut d’ailleurs être un moteur, elle sert à rebondir. 
Tu as beau le lire dans certains magazines, « n’ayez pas 
peur de vos faiblesses », eh bien dans d’autres endroits, 
quand tu vis un moment de faiblesse, je ne suis pas sûre 
que tu le vives aussi bien qu’à La Corolle.

quelques nouvelles...quelques nouvelles...
En cette période, la communauté 
a également traversé une épreuve 
de taille : la présence du Covid-19 
au foyer du Puits. Du 27 août 
jusqu’à la fin du mois de septembre, 
le foyer s’est trouvé être en isole-
ment en raison des tests positifs 
de quatre personnes accueillies 
et de six assistant.e.s. Mais loin de 
se décourager, le foyer s’est adapté : 
le tout dernier étage s’est aménagé 
en « étage-Covid », où les personnes 
accueillies malades se sont retrou-
vées confinées et où l’équipe leur 
a monté du matériel de travail 
et de jeu pour s’occuper. L’équipe 
s’est habillée dans une tenue de 
cosmonaute intégrale, et pendant 
un mois, la vie s’est adaptée 
à un nouveau rythme. Pawel 
a travaillé avec dextérité et déter-
mination sur son tapis artisanal ; 
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Léo, assidu, a profité de l’occaison 
pour coudre à foison et avancer 
dans son travail d’atelier ; Véro 
était partagée entre les k-lumets 
et le dessin. Anne, quant à elle, 
a été hospitalisée afin d’être au plus 
près d’un système de santé que 
le foyer ne pouvait pas lui offrir. 
Bien que cette période fut étrange 
et stressante, elle a pu révéler 
l’une des caractéristiques les plus 
précieuses du foyer du Puits, et 
plus largement, de la communauté : 
la solidarité. Chacun.e au foyer, 
que ce soit des personnes présentes, 
absentes, ou accueillies, a su trouver 
l’énergie de rire, de se soutenir, 
de s’adapter pour que cette période 
ne soit qu’un chapitre de l’histoire 
du Puits. Le foyer a pu également 
recevoir nombre de mots, de lettres, 
de gâteaux, d’appels de personnes 
de la communauté qui ont mani-
festé leur soutien dans cette dure 
période… et finalement, le mois 
d’octobre a vu le retour d'Anne 
au Puits, ainsi que la fin de l’isole-
ment pour les personnes malades. 
Le foyer, à nouveau réuni, a pu 
se lancer avec un léger retard dans 
cette nouvelle année académique.

... et tous nos vœux !... et tous nos vœux !
… nous profitons du temps de l’AvEnt pour clore tout 

ce qui a été vécu en 2020 et pour nous préparer 
à accueillir la suivante. Ce chemin, nous le faisons 
aussi en gardant dans nos pensées et dans nos 
prières, tous les membres de notre communauté, ainsi 
que toutes les personnes qui ont été ou qui en sont 
proches. Nous espérons et vous souhaitons un beau 
mois de décembre, ainsi que des fêtes lumineuses malgré 
les restrictions. Tous nos vœux vous accompagnent, 
et pensons à laisser entrer la chaleur, celle qui 
réconforte et qui nourrit, qui ne peut venir que des gens 
que nous aimons. Nous vous le souhaitons comme 
principal cadeau au pied de votre sapin !
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20, 21, 22 novembre
Forum des nouveaux 
assistants des trois 
communautés de Suisse

24 novembre
Réunion des familles

1er janvier
Bonne année !

10 février
Journée internationale 
de l’épilepsie

15 février
Journée internationale 
du syndrome d’Angelman

3 décembre
Journée internationale 
des personnes 
handicapées

17 décembre
Célébration & 
Fête de Noël par Zoom

16 décembre
Audit de re-certification L M M J V S D
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Avant de commencer les ateliers, 
on va au salon prendre une photo 

devant le sapin. Tu as bien compris ?

Oui oui, on va au salon 
prendre le sapin.
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